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1939 LE SOLDAT SUISSE» 75

Belgien hat in den letzten Jahren einen starken
Verteidigungsgürtel geschaffen, der den offiziellen Namen Deveze-
Linie trägt, zu Ehren des langjährigen Verteidigungsministers
Albert Deveze. Die belgische öffentliche Meinung verlangt
nunmehr auch die Befestigung der Südgrenze des Landes.

3k

Das bis vor kurzem bestehende amerikanische Waffenausfuhrverbot

ist durch den Senat mit einer Mehrheit von 3 : 1

Stimmen aufgehoben worden. Das Repräsentantenhaus hat der
Aufhebung zugestimmt. M.

Aide-memoire sur les gaz de combat
II nous parait utile de rappeler ici, d'une maniere ex-

tremement concise et pratique, ce que le public en
general, ainsi que chaque militaire devrait connaitre de
l'importante question des gaz de combat.

On classe les gaz de combat en deux categories prin-
cipales:
a) les fugaces ou poisons de l'air (lacrymogenes, ster-

nutatoires, suffocants);
b) les persistants ou poisons du sol (vesicants).

Lacrymogenes.
Qu'appelle-t-on des lacrymogenes? Les lacrymogenes

sont des gaz qui irritent fortement les yeux et les ren-
dent tres sensibles ä la lumiere; la victime en est mo-
mentanement aveuglee.

Leur action est-elle immediate ou retardee? Elle est
immediate (quelques secondes apres le contact).

Dure-t-elle longtemps? Tout le temps que les yeux
sont soumis ä leur influence; une fois hors de leur at-
teinte, on constate que la douleur s'attenue et les yeux
peuvent etre ouverts.

La vue peut-elle etre definitivement compromise par
leur action? Non; dans la plupart des cas, l'oeil n'en
eprouve aucune suite fächeuse.

Comment se protege-t-on? Par le port du masque;
les lunettes seules sont rarement assez etanches.

Connaissez-vous un produit usuel qui ait la meme
action? Oui: l'oignon qui contient une essence lacrymogene
qui pique les yeux.

Les lacrymogenes de combat sont-ils nombreux? On
en connait un certain nombre; un des plus connus est le
bromure de benzyle, utilise dans les cellules ä gaz pour
la verification de l'etancheite des masques.

S ter nut at oires
(ou irritants).

Que veut dire ce mot? II designe des produits qui,
sous forme de tres fine poussiere, flottent dans l'air et
qui, par irritation, provoquent de violents eternuements et
de la toux, quand ils penetrent dans les bronches.

Connaissez-vous un produit naturel qui ait le meme
effet? Oui: le pollen du foin et de diverses fleurs donne,
chez certaines personnes, une semblable irritation connue
sous le nom de rhume des foins.

Savez-vous quelque chose de la composition chimique
des sternutatoires de combat? Ce sont des produits faits
ä partir de l'arsenic qu'on appelle des arsines.

Leur action n'est-elle que desagreable? Elle est cer-
tainement plus que desagreable, car les sternutatoires
provoquent des douleurs intenses dans les os de la face,
des maux de tete intolerables, ainsi que de tres penibles
acces de toux.

Cette action est-elle immediate? Oui, eile se fait sen-
tir dans la minute qui suit.

Est-elle durable? Quere au-delä du temps pendant le-
quel la victime reste exposee ä leur atteinte; une fois ä
l'air pur, eile voit ses douleurs disparaitre peu ä peu,
sans laisser de suites.

Comment se protege-t-on des sternutatoires? Par le
port du masque mis ä temps. Une fois les eternuements
declanches, il devient difficile de le supporter.

Suffocants.
Pourquoi nomme-t-on certains gaz de combat des

suffocants? Parce qu'ils agissent sur les poumons et
causent l'etouffement du gaze.

Quel est leur mode d'action? Iis provoquent ce que
les medecins appellent un Oedeme du poumon, soit l'en-
vahissement de cet organe par la partie aqueuse du sang,
le plasma, ce qui a pour consequence d'empecher l'ab-
sorption de l'oxygene de l'air necessaire ä la vie.

Cette action est-elle immediate ou retardee? Elle
n'est pas immediate. Au moment de l'inspiration de l'air
empoisonne, le gaze ressent une legere suffocation ac-
compagnee d'un peu de toux. Puis quelques heures se

passent sans qu'il eprouve de malaise special; brusque-
ment il etouffe et se debat dans l'angoisse d'une asphy-
xie croissante. II meurt par flechissement du cceur qui
ne peut plus surmonter l'enorme travail supplemental
donne par le blocage des poumons et l'epaississement du
sang.

La mort est-elle infaillible? Non. Si le gaze, conve-
nablement soigne, a pu resister trois jours, ses chances
de guerison augmentent considerablement; il s'en tire
alors presque certainement, mais son cceur reste long-
temps fragile.

Y a-t-il plusieurs suffocants? Oui. Outre le chlore, les
plus connus sont: le phosgene, la surpalite qui est une
sorte de phosgene double, et la chloropicrine qui, au
point de vue agressif, a l'avantage de ne pas etre de-
composee par l'humidite.

Comment les reconnait-on? Par l'odeur. Le chlore
sent comme l'eau de Javel; le phosgene a une odeur de

terreau ou de foin pourri; la chloropicrine une odeur
acre de linge brüle; de plus, elle pique nettement les

yeux. La surpalite rappelle le phosgene.
Comment se comporter vis-ä-vis d'un gaze par

suffocants? Lui interdire tout mouvement, ä commencer
par la marche; il doit etre transports au poste de se-
cours le plus proche. Eviter de lui donner ä boire et se
garder de pratiquer sur lui la respiration artificielle. En

somme, plutot s'abstenir que de vouloir ä tout prix faire
quelque chose pour lui. Seul un medecin competent est
en droit d'agir. Une intervention maladroite peut avoir
les plus graves consequences pour la victime.

Comment se protege-t-on des suffocants? Par le port
du masque ä gaz. a suivre.

Quelques principes d'hygiene militaire
Les maladies des armies et leur prophylaxie

II ne saurait etre question de traiter ici de toutes les
maladies qui ont coutume d'apparaitre pendant les

guerres, et d'y exercer leurs ravages, telles que le cho-
ldra, le typhus, la dyssenterie, le scorbut, la fievre inter-
mittente, les maladies des yeux et tant d'autres encore,
qui sont les ennemis les plus redoutables des soldats. En
revanche, nojrs croyons ä propos d'indiquer brievement,
et d'une maniere generale, les mesures reputees les plus
efficaces pour les eviter, ou pour en circonscrire 1'ex-
tension.

Pour cela, il y a deux moyens, l'un consiste ä mettre
le soldat en etat de resister autant que possible aux
influences morbides, en le maintenant dans les meilleures
conditions hygieniques et morales possibles; l'autre moyen
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